zi. ^ 


'ûWWTafyni*-  'L 
jy+siK  eyt  lJ<^° 


4<>  ruiu‘<d*  r'üu'ft(rêcrt&cd>tj/-c  /n  c •%/**•-  spo* 


J?SiUt?/c  . /Ou/  A.cré'?/'l 

' jffîaM.JÂu&fàL'À*''  l7'{°  ’ 

V /a  j$  e/c\c/itic}\'  cjcMJiS^ 


d\ )L<3-t-, 

Ui  i c*- 

Z ' 
M-r 
.if  ( 

. | sL 

wo . q 5- 


"j 


NOUVELLE  TOPOGRAPHIE. 


NUMÉRO  PREMIER- 


CARTE  GÉNÉRALE  DE  LA  FRANCE. 

DISCOURS  SUR  LES  OBJETS  LES  PLUS  INTÉRESS  ANS  QUI  LUI  SONT  PROPRES  ; 

0 Ü 

PRÉCIS  DE  LA  DESCRIPTION  GÉNÉRALE  DU  ROYAUME  (i). 

|Cet  Empire  , qui  fubfifte  depuis  près  de  quatorze  fiècles  dans  le  Pays  qu’on  appeloit  Caraélères  Géo 
anciennement  la  Celtie  ou  les  Gaules  , occupe  la  partie  la  plus  tempérée  de  l’Europe.  SraPhillues- 

Il  eft  fitué  entre  le  41e  6c  le  51e  degré  de  latitude  Nord,  6c  entre  le  1 3e  & le  1 6'  de- 
gré de  longitude  , en  plaçant  le  premier  Méridien  à l’île  de  Fer. 

D’après  cette  fuppofition  , le  Méridien  de  l’Obfervatoire  de  Paris  fe  trouve  être  le 
aoc , moins  6 minutes  un  quart , à compter  du  clocher  de  l’île  de  Fer  (il;  Londres  eft  près 
du  1 8e  degré  de  longitude , 6c  Rome  prèsdu  3 oc. 

Suivant  M.  Dupre  de  S.  Maur  & d autres  Ecrivains,  la  Superficie  du  Royaume  C01Vt  Details  Topogra- 
tient  environ  trente  mille  Lieues  carrées  , & cent  millions  d’Arpens  , en  comptanTTaTieui  Phi<lues*  q,- 
de  aeu^miHe  quatre  cent  toifes  , & l’arpent  de  Cent  percheTcarrées , 4 vingt-deux  pi 
pour  perche.  ( y 

La  fuite  de  notre  Ouvrage  offrira  la  vérification  de  ces  détails.  On  n’a  jufquici  que  de/ 


a-peu-près  fur  tous  ces  points  ; la  ligne  qui  circonfcrit  le  Royaume  n’étant  pasT^core~Wfif  « vUfi* 
blement  8c  démonftrativement  indiquée  fur  le  terrein  , ni  exadement  figurée  fur 
papier.  / 


On  fait  que  la  France  eft  baignée  aüSud_par]a,  Méditerranée  ; à l’Ôueft  6c  au  Nord- 
Oueft  par  l’Océan  ; au  Nord  par  la  Manche  ou  le  Canal  qui  joint  la  Mer  du  Nord  â 
l’Océan. 

Ce  Royaume  eft  arrofé  dans  l’intérieur  par  plufieurs  Fleuves  , grands  & petits , qui  fe  Fie««  & Ri»ière« 
jettent  dans  les  deux  Mers  ; & par  un  nombre  prodigieux  de  Rivières  6c  de  Ruifteaux  ; 
dont  une  grande  partie  Yort  dé_dcux  chaînes  de  Montagnes  qui  régnent  du  Sud  au 
Nord  , fur  deux  lignes  parallèles  aux  rives  droites  6c  gauches  du  Rhône  6c  de  la  Saône. 


(i)  Cette  Description  ne  doit  être  regardée  que  comme  une  fimple  Introduction  à notre  travail.  Les 
derniers  réfultats  pourront  feüls  nous  fournir  les  moyens  d’en  public*  une , vraiment  complexe  & certaine  , 
avec  tous  les  détails  particuliers  dont  I’État  au  vrai  n’eft  pas  encore  connu. 

( 1 ) Le  nombre  de  zo^paru  fi  commode  à plufieurs  GéograplieT  François- , qu’ils  ont  cru  pouvoir 
l’adopter , en  reculantjepremier  degré  de  fix  minutes , vu  qu’il  n’eft  pasYncore~  déterminé  fu7  le  terrein  pat 
un  Monument  invariable,  r 

N*.  I. 


A 


( 1 ) 

n canauK  <k  Na-  Nous  aurons  foin  de  les  figurer  8c  de  décrire  les  canaux  de  navigation  qui  font  achevés  , 
chemins  & commencés  ou  même  fimplement  projetés  ; ainfi  que  les  grands  Chemins  du  premier  8c 
fécond  ordre. 

/ Étangs.  On  eft  dans  l’ufage  d’entretenir  des  Étangs  dans  prcfque  toutes  les  Provinces  du 

Royaume.  On  commence  à examiner  s’il  y a généralement  de  l’avantage  dans  cette 
ç>*  efpèce  d’emploi  du  terrein  8c  des  eaux. 

Marais.  Il  n*y  a plus  que  très-peu  de  Marais  nuifibles  en  France  ; les  Deftechemens  qui  fe  con- 

tinuent j achèveront  bientôt  d’en  purger  les  cantons  où  il  en  refte  encore. 

[Eaux  Thermales  On  décrira  dans  les  Difcours  explicatifs  des  Cartes  particulières  , les  eaux  Thermales 
& Minérales.  & Minérales  , propres  à la  guérifon  des  maladies  , ainfi  que  les  Ports  de  mer  du  Royaume  , 
8c  les  îles  qui  avoifinent  fes  côtes. 


Divifîons 

Royaume. 


du  La  France  eft  divifée  par  Pays  , par  Territoires  de  Paroiftes , par  Provinces 
Ecclésiastiques  , par  Gouvernemens  Militaires  , par  Ressorts  de  Juftice  , par 
Généralités  , par  Élections  , 8cc  , 8cc  ; mais  ces  diverfes  efpèces  d’arrondifte- 
mens  des  divifions  inférieures  du  terrein  , n’ont  point  de  circonfcription  vifible 
8c  invariablement  fixée  ; elles  continuent  au  contraire  de  changer  fuivant  les  circonf- 
tances  , n’y  ayant  point  encore  de  Plan  général  qui  ramène  à I’unitÉ  d’intérêt  8c 
à’ufage  tous  ces  objets  importans. 


État  Politique. 


Propriétés  Hé- 
réditaires. 


Dénombrement  8c 
Analyfe  des  Ci- 
toyens divifés  en 
trois  clalfcs, 


Première  Claffe. 
Noblesse, 


Le  Gouvernement  de  France  eft  Monarchique , 6c  le  Trône  dévolu  de  plein  droit  à 
Y aîné  des  mâles , à l’exclufion  abfolue  des  Filles. 

Son  principe  fondamental  eft  le  droit  des  Propriétés  héréditaires  , perfonnelles  , 
mobiliaires , foncières. 

Les  Propriétés  héréditaires  perfonnelles , comprennent  les  prérogatives  des  Princes  du 
Sang  , fondées  fur  leur  augufte  naiE'ance  , celles  des  Seigneurs  titrés  Ducs  , Comtes  , 
Marquis  , Barons  , Vicomtes  , Châtelains  8c  fimples  Seigneurs  de  Fiefs  , lorfque 
ces  titres  font  acquis  par  Lettres  ; celles  des  Gentilshommes  , des  Officiers  cara&érifés, 
8c  celles  de  la  Bourgeoisie. 

Les  Mobiliaires  comprennent  les  Effets  , Denrées  , Marchandises  , fommes  d’AR- 
gent  , Billets  , Obligations  ou  Contrats. 

Les  Foncières  renferment  les  Héritages  en  Fief,  en  Franc-aleu  8c  en  roture. 

Le  Monarque  eft  protecteur  de  toutes  les  Propriétés  , ayant  lui-même  ce  droit  facré  de 
Propriété  pour  bafe  de  fa  Souveraineté  , dont  le  caractère  s’exprime  en  abrégé  par 
cette  maxime  antique  8c  folennelle  de  nos  Peres,  Si  veut  la  Loi  , Si  veut  le  Roi. 

On  croit  que  la  Nation  comprend  plus  de  vingt  millions  d’habitans , qu’il  eft  très-facile 
d’analyfer  en  les  diftribuant  en  trois  clalTes  principales. 

Dans  la  première  fe  trouvent  le  Roi , la  Famille  Royale , toute  la  Nobleffè,  les  Perfon- 
nes  employées  aux  fonctions  de  l’autorité  Souveraine  , ôc  tous  les  Propriétaires  de  biens 
fonds. 

La  fécondé  comprend  les  Citoyens  employés  aux  travaux  qui  tirent  du  fein  de  la  terre 
les  Subsistances  8c Tes  MâtîeFes  premières  de  tous  les  Ouvrages. 

La  troifième  enfin  eft  compofée  de  ceux  qui,  ne  travaillant  point  à la  Terre , mais  s’oc- 
cupant des  autres  travaux  ou  s’appliquant  à d'autres  fondions , rendent  à leurs  Conci- 
toyens des  Services  utiles  8c  agréables. 

Quant  à la  première  claffejjious  ne  pouvons  encore  fournir  le  dénombrement  exad 


Inftruûion. 


Protection  mili- 
taire & civile. 


Perception  Je* 
Revenus  du  Roi. 


Dépenfes. 


f hrNoBlïssE , ni  celui  des  Terres,  Fiefs  & arrière-Fiefis  qu'elle  polTede  ; nous  le 
publierons  dans  nos  Difcours  particuliers  &c  généraux. 

Il  en  eft  de  même  du  Clergé  , ainfi  que  du  dénombrement  de  fes  biens  ; ce  n’eft  que 
dans  les  refultacs  de  nos  travaux  que  Te  trouvera  I’État  au  vrai  de  ces  détails 

V/nflruclion  publique  eft  la  première  des  fomftions  de  l’autorité  Souveraine , puifqu’elle 

orme  1 opinion  qui  fut  & qui  fera  toujours  la  Reine  du  Monde  ; elle  s’opère  en  dande 

pâme  dans  les  Umverfités , les  Collèges,  les  Ecoles,  les  Académies  & ancres  Inftimtions 
jL*it  cci  aires, 

I Ld  PTf  wn^‘l“aire  conflfte  dans  les  Troupes  de  terre  & de  mer , les  Fortereffes  , 
les  Ports  de  les  Arfenaux . ^ ’ 

Pour  la  Défenfle  intérieure  des  Propriétés,  la  Juftice  civile  & criminelle  s’adminiftre  par 
ks  Cours  Souveraines  des  Capitales,  par  les  Sièges  Royaux  des  Provinces,  & par  les  Jufti- 

La  Perception  des  Revenus  du  Roi  Te  fait  par  les  Receveurs  Généraux  des  Provinces 
par  les  Fermiers  Généraux , par  les  Régijfeurs  & par  les  Adminiftrateurs  généraux  des 

les  fonds  du  Tréfor  Royal  font  employés  aux  dépenfes  de  la  Maifon  du  Roi  ■ aux  nave- 
mens  des  Dons  P enflons  & Gratifications  , à l’entretien  des  Départemens  de  la  Gulrre 

nient  des  Dettes  NaîoZe,  Prieur  du  Royaume  ; enfin  à l'acquitte* 

remes^branches'de^^Cdif^11^65 .^°U^.le  momenc préfent , dans  le  Royaume,  les  di£Fé- 
GWc  ÏlÜ  AdmZfirTn  VeT: * d0nt  IeS  détaiIs  font  Cordonnés  au 

I II  *“"«  *— • - vmsm*»*,  n... et,  nr~ 

mets5  teTtlantSot”'  i & Cntreden;T  avanccs  foncières  » «b  les  défriche- 
mens  les  plantations,  les  canaux,  folTes  & rigoles  , clôcures  , maifons  , grands 

au  res  édifices  qui  rendent  le  fol  cultivable  & produdif , qui  fonc  par  confëquent 

les  premières  bafes  des  revenus  privés  & publics  de  l’État.  C'eft  à ce  titre  qu’ils  fonrtom 
pris  dans  la  première  clalTe.  J com 

La  fécondé  eft  celle  des  Cultivateurs  en  chef  & des  Ouvriers  de  toutes  les  Exploita 

Trè^ZZ  TT  immédi3Cement  d“  fein  de  k — * d«  eaux  les  JfiZl 

d itpêct  rc;^Treres  prcn;ér;s  dcs  °uvrages  de  rA«.  ?«  «oy» 

la  Peche  la  Chafle  de  1 entretien  des  Troupeaux , de  la  fouille  des  Mines  & des 
Carrières  , & par  les  produits  des  Salines  , auffi-bien  que  par  la  culture  des  Bois , des  très 
des  Terres  , des  Vignes  des  Jardins  de  Vergers*  * 

Suivant  les  Auteurs  îndiciues  ci— defTiis  on  /-nm „ t1  . 

pens  de  fol  cultivable,  dont  fix^en'  Prés  naturel  Z 

\ ergers  , rrente  millions  en  Bois  & bonne  ou  mauvaife  Pâture  , quarante  miilifns  en 
terres  a grains,  racines  légumes  & fourrages  artificiels,  plus  de  vingt'  millions'  dont 
partie  pour  les  maifons,  la  circonvallation  & les  rues  des  Villes,  BourgsT Villages  & Ha 
meaux  ; pour  les  grandes  routes , les  chemins  & fentiers  ; pour  les  étangs , les  nfarrés  les 
ruiffèaux,  les  rmeres  & les  fleuves  , les  ouvertures  & accelToires  des  mines  & carrières  • 
le  refte  en  friches  abfolument  ftériles  , dont  la  maflTeïTun  peu  diminuée  depuis  Tes’ 

inees  1754  .763  & ,7,54.  Les  mêmes  Ecrivains  eftiment  la  valeur  totale  des  produc- 
tions annuellement  récoltées,  à trois  milliards  deux  cenLmillions  ou  environ  dont  les 
rais  abforbenr  annuellement  plus  des  deux  piers^  ^nforte  qu’il  ne  refte  de  revenu  quitte 

net  qu  environ  huit  cent  cinquante  millions.  ** 


Seconde  Claflc. 
Cultivateurs. 


Différens  emplc 
tîuTe’rr'eTn^ 


— Pmdu^tioiis  a 
nuclles  & revenu 


Fermes  & Me':  ai  ries. 


Tioifième  ClafTe 
«les  Ciroyens  avec 
les  fubdiViliuns. 


( 4 ) 

Les  Cultivateurs  en  chef  font  de  deux  fortes.  Les  uns  tiennent  les  terres  à ferme  pro- 
prement dite,  & payent  au  Propriétaire  une  quantité  déterminée  d’argent  ou  de  denrées 
«quelle  que  foit  la  récolte  ; les  autres  font  colons  partiaires,  donnant  une  partie  du  pro- 
duit annuel. 

Parmi  ceux  de  cette  dernière  efpèce  , les  uns  font  propriétaires  du  bétail , des  inftru- 
•mens  aratoires  6c  des  femences  , les  autres  les  reçoivent  du  Maître , ôc  n’en  font  que 
dépofitaires. 

L’Exploitation  des  Salines  , des  Mines  , des  Carrières  , les  Pêches  maritimes  & celles 
des  Rivières  entrent , fuivant  l’eftimation  commune , pour  environ  trois-cent  millions 
dans  la  valeur  des  productions  annuelles. 

Le  Réfumé  général  de  nos  travaux  nous  procurera  probablement  la  poffibilité  de  fixer 
l’opinion  publique  fur  tous  ces  objets  intéreiTans. 

La  3e  ClafTe  efb  compofée  de  Citoyens  qui  ne  font  ni  dépenfes  ni  travaux  fur  le  fol  pour 
tirer  du  fein  de  la  terre  les  produirions  naturelles  dans  leur  fimplicité  primitive , 6c  qui 
ne  remplirent  aucune  des  fonctions  de  l’autorité  , mais  qui  rendent  aux  autres  hommes 
des  fervices  utiles  ou  agréables. 

On  1 es  diftingue  en  fix  efpèces  , dont  la  première  eft  celle  des  Articles  ou  gens  à talens  ; 
la  fécondé  , celle  des  Manufacturiers  ; la  troifième  , celle  des  Négocians  ou  trafi quans 
en  gros  &c  en  détail  , qui  achetrent , pour  revendre  , desDenrées  ou  des  Marchandées  dont 
ils  ne  font  ni  Producteurs  ni  Confommateurs  ; la  quatrième,  celle  des  Voituriers  ; la  cin- 
quième, celle  des  Artifans , 6c  la  fixième  , celle  des  Domeftiques. 

Nous  aurons  occafion  de  donner  dans  la  fuite  de  notre  Ouvrage  le  détail  le  plus  exaCt 
qu’il  nous  fera  poffible  , non-feulement  de  ce  qui  concerne  l’exercice  de  l’autorité  Souve- 
raine, mais  encore  celui  des  Droits  Féodaux  6c  Municipaux , ainfi  que  de  la  totalité  des 
fonds  6c  des  exploitations  rurales  ou  productives  ; des  Manufactures  , du  Commerce  , 
du  Voiturage  , par  eau  6c  par  terre , des  Corporations  d’ Artifans  6c  Privilégiés  à prix 
d’argent  dans  les  Villes  , de  leurs  Ouvriers  6c  de  leurs  Élèves  ou  Apprentifs. 

Ces  détails  circonftanciés  peuvent  rendre  utiles  & curieufes  nos  Defcriptions  particu- 
lières des  DiftriCts  6c  des  Territoires  qui  compofent  la  totalité  du  Royaume. 

Nous  ofons  promettre  que  les  Cartes  de  ces  Divifions  régulières  du  terrein  , 6c  que  les 
Difcours  explicatifs  des  objets  intéreiTans  qui  leur  font  propres , en  donneront  une  idée 
fatisfaifante.  C’eft  le  but  que  nous  nous  propofons , ÔC  nous  n’épargnerons  rien  pour  y 
parvenir. 


FIN. 


